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Festival ALerrain, ils sont tousmusiciens

Ukuléléparmi les fleurs

Lerrain. Chapeaux de paille,
parasols colorés, colliers de
fleurs et ukulélé : Lerrain,
petit village des Vosges, a
pris des airs d’Océanie le
temps d’un week­end pour
le premier festival interna­
tional consacré à cette petite
guitare hawaïenne.

« Le ukulélé, ça rend les
gens heureux. Trois accords,
et on met tout le monde d’ac­
cord avec une ambiance
apaisante », résume Adeline
Artuso, une enfant du villa­
ge établie à Paris et qui a eu
l’idée de monter le Festival
international de ukulélé de
Lerrain (Fiul).

« I Fiul good », prévien­
nent ainsi les affiches à l’en­
trée du village, plagiant le « I
feel good » de James Brown.
Environ 4.000 personnes
sont attendues jusqu’à di­
manche soir pour des con­
certs et des rencontres entre
ces passionnés qui bénéfi­
cient depuis quelques an­
nées d’une popularité crois­
sante.

« Julien Doré, Thomas Fer­
sen, ou Cocoon ont large­
ment contribué au succès du
ukulélé », conviennent les
organisateurs, qui sont par­
venus à convaincre des mu­
siciens américains, alle­
mands, belges, néerlandais
et français de rallier cette
commune de 500 âmes per­
due dans la campagne vos­
gienne, entre Epinal et Vit­
tel.

Vendredi soir, à quelques
encablures de la scène, les

mordus de la petite guitare
aux quatre cordes sol­do­
mi­la, s’amusaient ainsi à
reprendre quelques stan­
dards en y ajoutant une ini­
mitable touche vahinée, de
la pop au classique, en pas­
sant par le métal.

« Le ukulélé, c’est assez fa­
c i le » , s ’ en thous iasme
Emma, 16 ans, venue de Ro­
chefort (Charente­Mariti­
me) et qui s’est mise à la
gratte hawaïenne après
avoir entendu le groupe Co­
coon.

« J’ai appris sur Internet,
où j’ai trouvé une méthode,
et en regardant des clips sur
YouTube », explique­t­elle.

Elle a déjà trouvé un parte­
naire, Paul, 31 ans, de Troyes
(Aube), pour reprendre « All
my loving » des Beatles et
quelques compositions per­
sonnelles.

« Le ukulélé commence à
devenir une mode : tant
mieux », sourit­elle, alors
que tout le village s’est, se­
lon le maire François Gor­
net, mis en quatre pour or­
g a n i s e r a u m i e u x l a
manifestation. « Les gens
ont fleuri les rues, les com­
merçants jouent le jeu, tout
le monde ici est enthousias­
te », raconte M. Gornet.

« Au début, on a parlé d’un
concert. J’ai dit non, je veux
un festival », s’amuse l’élu,
qui désespère « de la perte
des activités culturelles dans
les campagnes » et veut
« faire bouger les choses ».
W Le festival se poursuit jusqu’à
ce soir

K Quelques notes de musique qui rendent les gens heureux.
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Passion Épreuves qualificatives hier auxMondiaux des billes sur sable, près deMetz

Billes : lemonde leurappartient
Semécourt. Le matin, un
« vieux de quarante ans »
s’est essayé sur le petit péri­
mètre ensablé. « Mais il
n’était pas très bon, il trem­
blait quand il jouait » sourit
Célia Seguini. « Je le regar­
dais, je ne comprenais pas
pourquoi il avait autant de
difficultés à être précis ».

Exit donc le laborieux qua­
dragénaire, les épreuves sé­
lectives du championnat du
monde de billes, qui se sont
tenues hier à Semécourt et
Mont­Saint­Martin, dans les
galeries commerciales des
hypermarchés Auchan, ont
été impitoyables. À 10 ans et
demi, la fillette de Séréman­
ge, elle, est en revanche par­
venue à tirer son épingle du
jeu, parmi les centaines
d’inscrits qui ont participé
au concours, qui s’enchaîne
à travers 17 villes de France.

Les meilleurs en décou­
dront à nouveau la semaine
prochaine (à Mont­Saint­

Martin, près de Longwy) en
vue de représenter la France
aux Mondiaux.

Visiteurs ou compétiteurs,
novices ou expérimentés, ils
ont été nombreux à tenter
leur chance. Chacun sa tech­
nique : Célia a opté pour le
pouce et le majeur. Sacha
Tantini, 8 ans, de Talange,
préfère avec l’index : « C’est
comme ça que je me sens
mieux » souffle le bambin,
pieds nus dans la galerie
commerciale, peu impres­
sionné par la pression de la
compétition. « Dans la cour
d’école, on cherche d’abord
un trou qui nous plaît dans le
sol et ensuite, on sélectionne
nos billes » raconte­t­il avec
naturel. « Après, il faut être
d’accord sur la distance ».

« Unepratique
qui n’a jamais disparu »

Oeils de chat, Tornade,
Mygale, Calots… Les termes
n’ont pas de secret quand ils

se pratiquent avec naturel.
Et tant pis, au passage, pour
les nostalgiques qui vou­
draient renouer avec le pas­
sé, le temps a fait son œuvre.
« C’est toujours facile de
battre un adulte » expli­
quent, à l’unisson, les ins­
crits après avoir éliminé de
leur route quelques concur­
rents dépassés par l’âge.
« Même si c’est une pratique
moins répandue qu’autre­
fois dans les cours d’école,
elle n’a jamais disparu pour
autant » observe l’organisa­
teur Gaël Prosperon.

« C’est une discipline qui
requiert de la concentration,
mais aussi de la patience. Il
faut savoir observer et gar­
der son calme ». Les cla­
meurs d’un hypermarché de
banlieue le samedi après­
midi n’auront pas suffi à
perturber les candidats.

La finale des finales aura
lieu en Avignon dans quel­
ques semaines.

AntoinePETRY K Célia et Sacha : « C’est facile, de battre un adulte » Photo ER

Cuisine Undîner exceptionnel aux « Jardins de Sophie »

FabriceVulinetsesétoilesàXonrupt
Xonrupt­Longemer. Un gas­
pacho andalou en gelée avec
un sorbet au concombre, des
huîtres Gillardeau avec de
l’artichaut violet et du chou
fleur, un turbot sauvage ac­
compagné de petits légumes
de Provence dans l’esprit d’un
minestrone, un pigeon de
Bresse aux épices de la Médi­
na et graine de couscous, voilà
ce qu’a proposé Fabrice Vulin
pour donner un aperçu de sa
cuisine.

Lors d’un dîner de gala ex­
ceptionnel, le chef double­

ment étoilé du Château de la
Chèvre d’Or à Eze, a fait voya­
ger vers la Côte d’Azur les
convives des Jardins de So­
phie à Xonrupt­Longemer.
Un voyage tout en saveurs.

Après quatre années à la
tête du Dar Ennassim à Mar­
rakech, Fabrice Vulin a repris
avec brio les cuisines du Châ­
teau de la Chèvre d’Or, sur la
corniche entre Nice et Mo­
naco. « Le retour en France,
même au bord de la Méditer­
ranée, s’est avéré un grand
changement », confie cet
adepte de la cuisine légère et
parfumée. « Il a fallu que je me
réhabitue au climat ! Désor­
mais j’ai plus de personnel
qualifié et des produits diffé­
rents. Je dispose en outre de
moyens exceptionnels. Ce qui
compte, c’est la satisfaction
des clients et le ratio… »

À Xonrupt, Fabrice Vulin
était accompagné du chef pâ­
tissier de son établissement :
Julien Dugourd. Celui­ci était
en pays de connaissance, il est
en effet originaire de Gérard­
mer. Remplaçant de l’équipe
de France de pâtisserie qui a
remporté la Coupe du Monde,
il commence déjà à se prépa­
rer pour les sélections qui se

dérouleront le 10 décembre à
Lyon au salon du chocolat.

Aux Jardins de Sophie, il a
présenté un dessert magnifi­
que : un finger fraise garri­
guette et citron de Menton ex­
plosant de goûts.

« Ce n’est pas facile de réali­
ser un tel dîner en quittant ses
bases », poursuit Fabrice Vu­
lin. « Le chef de Xonrupt, Her­
vé Cune, est venu durant trois
jours à Eze pour assimiler les
recettes. Il a fallu transporter

nos ingrédients et plusieurs
produits. Je l’ai fait par amitié
pour Michel Harasse, le pro­
priétaire des jardins de So­
phie. » Les clients se sont ré­
galés et en redemandent !

Jean­CharlesVERGUET

K À Xonrupt, vendredi, Fabrice Vulin était accompagné deJulien Dugourd, originaire de Gérardmer.

Photo DR

Tour cyclistepénitentiaire
Strasbourg. Une équipe formée de surveillants et de détenus
participe du 20 au 24 juin à un « Tour cycliste de la direction
interrégionale des services pénitentiaires est­Strasbourg »,
sur un parcours de 500 km en cinq étapes qui passera en
Lorraine par Épinal, Mirecourt, Colombey­les­Belles, Metz et
Thionville. Initié par des surveillants du centre d’Oermingen,
ce tour cycliste pénitentiaire a une dimension caritative : les
détenus des 24 établissements de l’interrégion ont été invités à
faire des dons qui seront reversés à l’Association conviviale de
coordination, d’orientation et de réinsertion des détenus (AC­
CORD), « choisie au vu de son engament au profit des victimes
de violences et d’infraction ». Le public peut faire parvenir un
don : Croix­Rouge, 30, rue Schweighaeuser 67.000 Strasbourg.


